








CHAPITRE V 

LITTERATURE CONCENTRATIONNAIRE 

ET LITTERATURE CONTEMPORAINE 

La production littéraire des vingt dernières 

années porte la marque des tragédies de la guerre. Les 

batailles, les bombardements, la Résistance, la colla• 

boration, l'Occupation, les ghettos, et la déportation 

ont profondément influencé les écrivains et leurs 

oeuvres. Ces évènements ont laissé leurs empreintes 

aussi bien sur n1a littérature engagée" des années sui­

�v�~�t� la guerre, que sur la littérature de refus et de 

l'absurde des dernières années. 

Nous trouvons d'abord une littérature engagée 

dans l'histoire. Ainsi que l'explique Jean-Paul �S�a�r�t�r�e�~� 

la tâche de l'écrivain pendant ces années suivant la 

guerre : 
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••• c'est de créer une littérature qu1 
rejoigne et réconcilie 1 1 absolu métaphy­
sique et la relativité du fait historique 
et que je nommerai, faute de mieux, la 
littérature des grandes ci~constances. 1 

Il s'agit ici d'une "littérature des situations 

extrêmes". D'André Malraux à Camus et à Piotr Rawica, 

de nombreux romanciers entreprennent cette tâche. 

L'autre grande influence littéraire depuis 

la guerre se manifeste par son caractère négatif. Ce 

mouvement anti-littéraire se caractérise par le refus 

de la tradition* l'absurde et la dérision. "Le Nouveau 

Roman", si discuté aujourd'hui, appartient à ce groupe. 

Les limites de cette thèse ne permettent ni 

une étude ni un commentaire de ces deux tendances lit~ 

téraires. Nous acceptons le fait que, dans une forme 

ou une autre, ce sont surtout ces deux courants qui 

marquent le monde littéraire des vingt dernières années• 

Nous retrouvons dans la production romanesque 

des années qui ont suivi la guerre, plusieurs des thèmes 

que la littérature concentrationnaire nous a révélés. 

1. Sartre, Jean-Paul, Situations II, Paris, Gallimard, 
19481 P• 250. 
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Il est possible que l'influence des camps ne justifie 

pas à elle toute seule la présence de ces thèmes. Peut-

être même toutes les tragédies de la guerre ensemble ne 

suffisent-elles pas à les expliquer. Le fait reste que 

la littérature a été métamorphosée, et, comme le cons-

tate Pierre de Boisdeffre : 

Le dégoût de la littérature "convention­
nelle" a sa source dans les tragédies de 
ce demi-siècle. La guerre de 1939•45 a 
laissé des traces cruelles : l'Europe en 
a été marquée dans sa chair et son esprit 
a reçu un avertissement ineffaçable. 1 

Par sa fréquence inou!e, par sa gratuité, et 

par ses circonstances, la mort a changé de visage. La 

mort dans la littérature contemporaine ne .ressemble 

ni à celle de la littérature classique, ni à celle du 

romantisme, ni m~me à celle du naturalisme. Le héros 

contemporain meurt dans la torture, la souffrance, la 

laideur. Il meurt, comme les hommes dans La Peste (1947) 

de Camus, couvert de bubons et de vomissements. Il 

s' e.mpoisonne comme Allan Murchison, le héros d'Un Beau 

Ténébreux (1945). Il est assommé, abattu, assassinée 

1. Boisdeffre, Pierre de, Une Histoire vivante de la 
littérature d'aujourd'hui, Paris, ,Perrin, 1960, 
3e édition, p. 464• 
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Rachel Bespaloff explique cette transforma~ 

tion de l'image de la mort : 

La fumée des fours crématoires a fait taire 
le chant tragique qui, de Chateaubriand à 
Barrès, de Wagner à Thomas Mann, ne pouvait 
épuiser ses modulations. Désormais dans le 
voisinage de la mort, les supplices remplacent 
l'extase et le sadisme la volupté. Peu à 
peu s'exténue, d'autre part, l'immense certi• 
tude de guérison que le chrétien associait 
à la mort ••• 1 

La torture, la souffrance, et la violence 

ont envahi la littérature qui~ à son tour, les a re-

cueillis "des mains brûlantes de la guerre"2• Tel que 

le constate Pierre Brodin : 

Dans la France meurtrie, ensanglantée 
des années 40~ les ogres sont de vrais 
ogres, qui dévorent leurs victimes, et 
avant de les dévorer, les torturent. La 
mort n'est plus glorieuse, mais outra .... 
geante. Elle ne peut plus se passer de 
la cruauté, de la torture, de l'avilis-

. se.ment de 1' homme • 3 

Ces traits si évidents dans la littérature concentration~ 

naire réapparaissent fréquemment dans les romans de 

l'après-guerre. La torture, "le rapport étroit et 

presque sexuel du bourreau avec sa victimeu4 revêt 

1. Boisdeffre, Pierre de, Une Histoire vivante de la 
littérature d'aujourd'hui, Paris, Perrin, 1960,.,. 
3e édition, p. 72. 

2. Ibid., P• 78• 
3. srodin 1 Pierre, Présences contemporaines, Paris, 

Debresse, 1957 1 p. 225• 
4. Sartre, Jean-Paul, Situations II, Paris, Gallimard, 

19481 P• 246• 
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plusieurs masques. Des romans policiers, ~ la litté-

rature érotique, le sadisme ne choque plus le lecteur, 

qui s'y est habitué. Comme le constate Pierre Brodin, 

Sade est "le précurseur. de 1' univers concentrationnaire", 

il n'est donc guère étonnant qu'il ttn'a jamais été 

autant lu et comm~nté qu'au lendemain de la Deuxième 

Guerre Mondiale"!• Sade est vraiment notre contemporain. 

Il a .même été surpassé. A titre d'exemple, quoi de 

plus violent que cette scène du livre Le Sang du ciel 

(1961), de Piotr RawiQz : 

La petite fille que Boris avait tenue 
dans ses bras fut la deuxième. "Elle .a 
de très beaux yeux,nfi t un soldat,· "comme 
des brillants. On aimerait les enchâsser 
dans une bague~. •" Le Chassieux s'était 
déjà mis à crever les yeux de la fillette 
avec un canif en corne, celui-là même 
qui lui servait à ouvrir les boîtes de 
singe. 2 

La violence aussi a ses racines dans les années tour-

mentées de la guerre. Elle marque tout notre monde 

contemporain. Elle explique en grande partie la 

popularité des "westerns", des films traitant des 

1. Brodin1 Pierr~, Présences contemporaine,s, Paris 
Debresse, 1957, P• 228• 

2. Rawicz, Piotr, Le Sang d~ cie11 Paris, Gallimard, 
1961, P• 138. 
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"gangsters", de meurtre~ des guerres, du crime et du 

suicide• 

Trente ans avant la guerre, Franz Kafka avait 

déjà prophétisé le monde hallucinant des camps de con-

centration. Inhérents au thème du procès, la culpabi-

lité, la confession hantent la littérature moderne. 

Victor Brombert a d'ailleurs raison quand il remarque que : 

This obsession with guilt (as something 
to be borne but also to be cultivated), this 
sense of imaginary debts and of impending 
punishment are.of course not unrelated to 
political developments ·•• It is an all 
persuasive, generic, subjective, largely 
unaccountable feeling of culpability pres­
enting all the new symptoms of a new 
mal du siècle,. 1 

Clamence, dans La Chute (1956) parle au nom de tous 

ces héros quand il dit que : 

•• • nous ne pouvons affirmer 1' innocence 
de personne, tandis que nous pouvons affir­
mer à coup sûr la culpabilité de tous. Chaque 
homme témoigne du crime de tous les autres ••• 2 

Comment ce monde qui a témoigné des crimes 

les plus atroces, de Dachau à Hiroshima, pourrait~il 

affirmer son innocence? "Chacun la porte en soi, la pesten3 

1. Brombert, Victor, The Intellectual Hero, London, Faber 
and Faber 1 19601 p. 144. 

2. Camus, Albert, La Chute, Paris, Gallimard, 1956 1 PP• 127"128• 
3. Ca.mus, Albert, La Peste, Paris, Gallimard, 1947, P• 208• 
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et il ne peut pas s•en débarrasser. De Clamence dans 

La Chute à Georges Quost dans L'Accident (1947) 1 les 

héros de là littérature depuis la guerre fant l'écho 

de Joseph K. de Kafka. Condamnés, sans avoir commis 

d'actes vraiment criminels, ils affirment la culpabi-

li té de l'homme. Le résultat est, comme le constate 

Bernard d'Astorg : 

Coupable, accusé, condamné, à chaque 
phase judiciaire du proc~s que l'homme 
moderne a intenté à l'homme, un nouvel 
éclairage de la condition humaine s'op~re. 
Enfin, apr~s toutes les humiliations qu'elle 
a subies••• l'espèce humaine peut se penser 
non seulement comme condamnée à mourir, mais 
condamnée à morta 1 

Le phénoméne concentrationnaire, aussi bien 

/ 1 

que les autres meurtres inutiles pendant la guerre, fait 

peser un sentiment de culpabilité sur l'humanité. Qui 

peut se dire innocent aprés la commission d'actes pareils? 

Quelle société peut vraiment affirmer qu'elle ne commettra 

jamais de tels crimes? 

Les épreuves de la guerre sont-elles peut-être 

la preuve même de notre culpabilité? L'humanité est 

comme le petit Français dans La Chute qui, à san arrivée 

1. Astorg, Bernard d' 1 Aspects de la littérature européenne 
depuis 19451 Paris, Le Seuil, 1952, p. 39. 
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à BUchenwald voulait déposer une réclamation en 

disant : "C'est que, voyez-vous monsieur, ••• mon cas 

est exceptionnel. Je suis innocentt"l• Malheureusement, 

ni lui, ni l'humanité, ne peuvent prouver leur innocence. 

Sommes-nous tous peut-être coupables? 

Pierre Brodin a remarqué que : 

L'effet total produit par ces écrits 
(des années noires) est celui d'un monde 
cruel et incompréhensible ••• d'un monde 
que toutes les clés de la raison et de 
l'humanisme ne suffiraient pas à expliquer. 
Cet univers kafkaien, c'est le monde de 
l'absurde ••• c'est un monde ou l'homme . 
est seul, dépersonnalisé ••. et conda.mné.2 

Cette description, si semblable à celle de l'univers con-

centrationnaire, est cependant celle de l'univers 

romanesque des vingt dernières années. Nous retrouvons 

ce monde hostile dans la ville pestiférée de Camus, dans 

les romans de Jean Cayrol, dans le décor du Sang du ciel, 

dans la ville ensevelie où erre le héros de Dans le 

Labyrinthe• 

La cité moderne, décor fréquent de ce monde 

hostile, est parente de la cité concentrationnaire. Tel 

1. Camus, Albert, La Chute, Paris, Gallimard, 19561 P• 95• 
2. Brodin Pierre, Présences contemporaines, Paris, 

Debresse 1 1957• P• 218. 
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que l'a remarqué Bernard atAstorg, 

••• dans sa structure et le jeu de ses 
institutions, la grande cité moderne 
contient tous les germes de sa transfor­
mation en une cité concentrationnaire 
généralisée••• 1 

Notre littérature se si tue,· en ef:fet, 

••• dans le camp., la colonne pénitentiaire_, 
la cité ravagée par la peste, le quartier 
nègre, la caserne ou le prétoire, dans 
tous les mondes clos où l'espèce humaine 
meurt asservie••• 2 

Le monde absurde de Huis-Clos est le véritable en:fer 

moderne. 

.. Le malentendu et la tromperie regnent dans 

ce monde absurde. L'évènement surpasse l'homme à un 

tel point qu'il a cessé de le vouloir comprendre. Il 

ne peut plus se confier au destin. Il regarde le 

monde avec un ttair de soupçon"• 

Le héros romanesque se trouve naturelle.ment 

transformé dans ce monde incompréhensible, cruel et 

absurde. La scène littéraire est peuplée de hér6s 

inhumains, surhumains, et sous-huma~ns. 

\. 

1. Astorg, Bernard d', Aspects de la littérature europ.éenne 
depuis 1945 1 Paris, Le Seuil, 1952 1 PP• 17•18. 

2. Ibid., p. 40. 
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Pierre de Boisdeffre a mê.me remarqué que 

"dans le roman d'aujourd'hui, le clochard a pris la 

place du héros"l Le héros de Jean Cayrol,(ainsi que 

celui de Claude Simon dans Le Vent) est en effet un 

clochard sympathique. Les personnages moins sympa .. 

thiques de Becket sont aussi souvent des clochards• 

La transformation du héros va cependant plus loin• 

Le personnage romanesque est devenu déraciné:~ étranger, 

dépersonnalisé, et isolé. Il manifeste des traits 

semblables à ceux des anciens déportés. Il n'est pas 

surprenant que Montè~, le héros détraqué, aliéné du 

Vent, "promène toute la nuit dans les rues cette dégaine 

de rescapé de BUchenwald•••"2• Il n'a jamais été 

déporté, mais il ressemble quand même à un rescapé. 

Le héros contemporain vit dans la soli tude. 

Il communique péniblement avec les autres personnes. 

Chaque personnage est enfermé dans sa solitude indivi~ 

duelle et n'en sort que rarement. La solitude a marqué 

l'existence du déporté au camp et après son retour. Elle 

caractérise aussi la vie dans le monde incompréhensible 

où vit le héros. 

1. Boisdeffre, Pierre de~ Une Histoire vivante de la 
littérature d'aujourd'hui, Paris, Perrin, 1960, 3e 
édition, P• 372• 

2. Simon, Claude, Le Vent, Paris, Ed, de Minuit, 1957, P• 17e 



CONCLUSION 

Le régime hitlérien n'a pas.inventé les 

camps de concentration. Ils existaient déjà et ils 

existent toujours. Néanmoins, quand il s 1 agit du con-

centrationnat, nous pensons d'instinct aux camps nazis. 

La conquête de territoires occupés par 1' Allemagne a 

diffusé le phénomène des camps à travers l'Europe. 

La population des canps venait de vingt-deux pays 

différents. De plus, par suite de leur exactitude 

scientifique, les Nazis ont perfectionné cette machine 

infernale. Ils ont formé de la déportation un système 

cohérent et réfléchi. L'anéantissement et l'humiliation 

n'ont jamais atteint un tel point de perfection. c•est 

pourquoi, ainsi que le résume Bernard d'Astorg, avant 

la guerre les camps "ne sont pas devenus objets de la 

littérature en raison de leurs limites mêmes.nl 

1. Astorg, Bernard dr, Aspects de la littérature euro­
péenne depuis 1945, Paris, Le Seuil, 1952, p. 17. 
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Grâce l cette vaste étendue géographique et 

l cette perfection diabolique, les camps de concentra• 

tion ont accentué le sens de culpabilité qui hante 

l'esprit contemporain. Comme le remarque Bernard 

d'Astorg : 

Et si au seul mot d'univers concentration­
naire nous nous référons d'instinct au camp 
nazi, c 1 est que celui-ci a atteint, dans 
l'avilissement et la destruction de sa po~ 
pulation, un tel degré de perfection 
démoni~que, qu'il a provoqué un traumatisme 
secret dans la mentalité occidentale• 1 

Nous ne pouvons plus ignorer que, par son 

indi_fférence, lthumani té a intensifié le mal concentra• 

tionnaire, que l'existence des camps ne se limite pas 

au Troisième Reich, et que cette horreur pourrait se 

manifester n'importe où, n'importe quand• Qui peut 

stassurer qu'il agirait autrement que les bourreaux l 

leur place? Qui sait sans aucun doute qu'il refuserait 

de tuer ou de torturer les autres dans·une situation 

donnée? En fait, n'est-ce qu'une graduation qui sépare 

les ghettos noirs des ghettos polonais? L'asservis-

sement des Nègres en Afrique du ·Sud des humiliations 

1. Astorg, Bernard d', Aspects de la littérature européenne 
depuis 1945, Paris, Le Seuil, 1952, P• 17., 
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concentrationnaires? Ou les mines de Sibérie des usines 

souterraines de Dora? 

En France, ltexpérience de l'occupation et de 

la déportation ont intensifié ces sentiments de respon-

sabilité. Les camps de concentration ont laissé de 

profondes empreintes sur l'esprit et la sensibilité 

françaises. 

Ceux qui n'ont pas été déportés s'intéressaient 

toutefois aux témoignages des survivants de l'enfer nazi. 

Le lecteur et l'écrivain ont, tous les deux, vécu ttplongés 

dans la même histoirett 1• La guerre leur a fourni une 

expérience commune. Mais, tel que le re.marque Jean-Paul 

Sartre, le lecteur reste "suspendu entre l'ignorance 

totale et la toute connaissanceu. L'écrivain peut donc 

profiter "de ce qu'il sait pour lui apprendre ce qu'il 

ne sait pas" • 2 

L'union de ce public qui a passé par les 

épreuves de la guerre et des témoins d'une expérience 

qui n'a pas sa pareille, a donné naissance à de nombreux 

1. Sartre, Jean-Paul, Situations II, Paris, Gallimard, 
1948, p. 118. 

2. Ibid., P• 118. 
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reportages véridiques, dépeignant l'univers concen" 

trationnaire • 

La portée de ces témoignages reste limitée. 

Cette expérience, si pénible à assimiler, est encore 

plus difficile à transmettre. 

Quelle que soit l'exactitude des récits 
qui ont été faits, l'atmosphère des camps 
et la mentalité des détenus sont impossibles 
à recréer compl~tement,. Elles échappent 
à ceux qui ne les ont pas connues. 1 

Tout ce qu'on pouvait rapporter sur cet univers démo-

niaque a été fait dans les années suivant la guerre. 

Peu à peu, le public s'est détourné de cette 

réalité cauchemaresque. Avec le passage des années, le 

thème qes camps a pris un aspect plus littéraire. Les 

anciens déportés s'intéressent désor.mais au problème 

de la réintégration. L'histoire romancée s 1 est emparée 

du sujet des camps. L'univers concentrationnaire est 

en quelque sorte devenu le symbole de la cruauté, de la 

solitude, et de l'absurde dans la littérature actuelle• 

Les statisticiens publient le nombre de 

victimes, les scientifiques étudient les effets de la 

1. Arrighi, Maître Paul, cité dans Wormser Olga et Henri, 
Michel, La Tragédie de la Déportation, Paris, Hachette~ 
1955 1 P• 507• . 
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déportation, les historiens préparent des documents 

sur le phénomène concentrationnaire. Toutefois~ ctest 

grâce aux hommes de lettres que le monde prend vraiment 

connaissance de l'univers des camps. Les témoignages, 

errant aux confins de la littérature d'imagination, 

dépeignent la réalité avec une force que l'étude 

' scientifique ou historique ne peut guere atteindre. 

Par suite de ces descriptions, le monde concentration .. 

naire est entré dans la littérature romanesque. 

L'influence de cette expérience incomparable 

et unique n'est pas à négliger. Cet univers dantesque 

exalte l'imagination romanesque. Ce n'est pas pure 

co!ncidence que la torture, la violence et le sang 

inondent la production littéraire depuis la guerre. De 

plus, n~us pouvons distinguer les liens entre les thèmes 

développés par les témpignages où est brossé le tableau 

des camps, et ceux que reprend nouvellement le monde des 

lettres. 

/ A notre avis, le vrai grand roman concentra• 

tionnaire est toutefois l naître. La littérature s'est 

emparée du thème et du sujet des camps, mais il reste 
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aux générations :futures de réellement digérer cette 

épreuve dont l'esprit occidental a tellement ressenti 

les e.mpreintes. 

Il se peut que notre génération reste trop 

engagée dans les évène.ments entourant la guerre pour 

vraiment en dégager les :faits historiques. Il est 

possible que la nature de cette expérience concentra-

tionnaire ne permette jamais la création d'un grand 

roman concentrationnaire. I 1 n'est pas improbable 

toutefois que dans cinquante ans, une t,elle oeuvre 

vienne au monde. 

Les camps ont :fourni à la littérature des 

sujets, des objets, des thèmes. En les étudiant il 

:faut se rappeler toutefois du conseil de Ga~tan Picon : 

••• qu'il n'y a Littérature, qu'il n'y a 
Art que dans la mesure où il y a prise de 
possession d'une expérience par un style 
de l'expression, soumission du monde à 
un geste souverain qui ne s'appelle pas 
toujours joie ou beauté, qui peut s'appeler 
aussi tragédie ou disdbrdance, mais qui 
s'appelle toujours victoire et maitrise.l 

Ce style indispensable à un grand roman n'est autre que 

1. Picon, Gai!tan, "Métamorphose de la littérature", 
La Table Ronde, no. 17, mai 1949, p. 775• 
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••• tout ce qui est dans l'oeuvre, le 
rapport indissoluble et spécifique qui 
s'établit entre la Forme et les Significations.! 

Ce n'est que grâce à un style majeur que le grand roman 

con~entrationnaire apparaîtra à l'horizon littéraire. 

1. Picon, Gat!tan, "Métamorphose de la littérature", 
La Table Ronde, no. 17, mai 1949, p. 775. 



BIBLIOGRAPHIE 

A) Oeuvres d'imagination 

Auclair, Georges, Un Amour allemand~ Paris, Gallimard~ 
1950 .. 

Axelrad, Edouard, L'Arche ensevelie, Paris, Julliard, 
1959. 

Camus, Albert, La Peste, Paris, Gallimard {Le Livre 
de Poche), 1947• 

______________ , La Chute, Paris, Gallimard, 1956. 

Cayrol, Jean, Je vivrai l'amour des autres. 
t. I : On vous parle, Paris, Le Seuil, 1947. 
t. II : Les pre.miers jours, Paris, Le Seuil, 1947• 
t. III : Le :feu qui prend, Paris, Le Seuil, 1950. 

, La Noire, Paris, Le Seuil, 1949• -----------· 

-------1 Le vent de la mémoire, Paris, Le Seuil1 1952. 

-------' L'espace d'une nuit, Paris, Le Seuil, 1954. 

------------' Le déménagement, Paris, Le Seuil, 1956• 

------------ , La ga:f:fe, Paris, Le Seuil, 1957• 

---------' Les corps étrangers, Paris, Le Seuil, 1959. 

Gary, Romain, L'Education européenne, Paris, Gallimard, 
1956. 



... 104 ... 

Gascar, Pierre, Les Bêtes et le Temps des morts~ Paris, 
Gallimard, 1953• 

Gracq, Julien, Un beau ténébreux, Paris, José Corti~ 
1945. 

Hoog, Armand, L'Accident, Paris, Bernard Grasset, 1947• 

Merle, Robert, La Mort est mon métier, Paris, Gallimard 
(Le Livre de Poche), 1952. 

Robbe-Grillet, Ala~n, Dans le labyrinthe, Paris~ 
Ed. de Minuit, 1959. 

Simon, Claude, Le Vent, Paris, Ed. de Minuit, 1957. 

Schwarz-Bart, André, Le Dernier des Justes, Paris, 
Le Seuil, 1959. 

Vialar, Paul, Dansons la Capucine, tome V:J:I de 
La Mort est un commencement, Paris, Domat 1 1950• 

-------------' La Haute mort, tome VIII de La Mort 
est un commencement, Paris, Domat, 1951. 

Wiesel, Elie, La Ville de la chance, Paris, Le Seuil, 1962• 

Zéraffa, Michel, Les Doublures, Paris, Albin Michel, 1958. 

B) Oeuvres essentiellement autobiographiques : 

Del Castillo, Michel, Tanguy, Paris, Julliard, 1957• 

Langfus, Anna, Le Sel et le souffre, Paris, Gallimard, 1960• 

--------------' Les bagages de sable, Paris, Gallimard, 1962. 



- 105 -

Maurel, Micheline, La Vie normale, Paris, Ed. de 
Minuit, 1958• 

Rawicz_, Piotr, Le Sang du ciel, Paris, Gallimard:~ 1961. 

Semprun, Jorge, Le Grand voyage, Paris, Gallimard, 1963• 

Wiesel, Elie, L'Aube, Paris, Le Seuil, 1960• 

-------, Le Jour, Paris, Le Seuil, 1961• 

C} La réalité de l'univers concentrationnaire 

1) Té.moignages de :forme littéraire 

Antelme, Robert, L'E~éce humaine, Paris, Gallimard, 
Se édition, 1957• 

Conversy, Marcel, 15 mois ·à BUchenwald, Genève, 
Ed. du Milieu du Monde, 1945• 

Laffitte, Jean, Ceux qui vivent, Paris, Ed• Hier 
et Aujourd'hui, 1947• 

Martin-Chauffier, Louis, L'Homme et la bête, Paris, 
Gallimard, 1947• 

Maurel, Micheline, Un camp très ordinaire, (Préface 
de François Mauriac), Paris, Ed. de Minuit, 1957. 

Puissant, Jean, La Colline sans oiseaux, Paris, Rond 
Point, 1945• 

Rousset, David, .L'Univers concentrationnaire, Paris, 
Le Pavois, 1946. 

, Les Jours de notre mort, Paris, Le Pavois, 
-----~~~· 1947. 



- 106 -

Rousset, David, Le Pltre ne rit pas, Paris, Le Pavois, 
1948. 

Unger, Julien, Le Sang et l'or, Paris, Gallimard, 1946. 

Wetterwald, Dr. François, Les Morts inutiles, Paris, 
Ed. de Minuit, 1946. 

Wiesel, El~e, La Nuit, (Préface de François Mauriac), 
Paris, Ed. de Minuit, 1958. 

2} Témoignages de forme administrative et officielle 

Camps de concentration,, (Documents pour servir à 
ltHistoire de la guerre), Service d'informa• 
tion des crimes de guerre, Paris, Office 
Français d'Edition, 1946. 

De l'Université aux camps de concentration, (Témoignages 
strasbourgeois), 2e édition, Paris, Société 
dtEdition "Les Belles Lettres", 1954a 

La Persécution raciale:~ (Crimes ennemis en France),~ 
Paris, Office Français d'Edition, 1947. 

Wormser, Olga, et Henri, Michel, La Tragédie de la 
Déportation 1940•1945 (Témoignages de 
survivants des camps de concentration 
allemands), Paris, Hachette, 3e édition, 1955• 

D) Documentation de fond 

Arnoult, Pw (et. al.), La France sous l'Occupation, 
Paris, P.U.F., 1959• 



... 107 .... 

Aron, Robert, Histoire de Vichy1 194~1944 1 Paris, 
Arth~me Fayard, 1954. 

Borwicz, Michel, Ecrits des condamnés à .mort sous 
l'Occupation allemande (1939~1945) 1 
Etude sociologique (Esprit de la Résistance) .J 
Paris, P.u.F., 1954• 

Cayrol, Jean, Lazare parmi nous, Paris, Le Seuil, 1950• 

1 Miroir de la rédemption, précédé de 
-----------E-t- Nunc, Neuchâtel, Les Ed. de la Baconnière~ 

1944. 

----------~-' Poèmes de la Nuit et du Brouillard~ 
Collection Poésie '45 1 Paris, P. Seghers, 1946. 

1 Nuit et Brouillard (texte intégral j du film) 1 --------· Avant•Scene, no. 1, (février 1961) 1 pp. 51-54• 

Cazeneuve, Jean, La Psychologie du prisonnier de guerre~ 
Paris, P.U.F., 1945• 

Dana, Sister Marie-Immaculée, vean Cayro11 l'Homme et 
l'Oeuvre, McGill University Thesis1 1962. 

Gatti, Armand, L'Enclos (texte intégral du film), 
Avant-Scene, no. 5 (juin 1961), pp. 10-44. 

Lettres de fusillés, Paris,"France d'abord'~ 1946• 

Liebling, A.J. et Sheffer, Eugène Jay, eds., La République 
du silence, New-York, Harcourt Brace, 1946• 

Minkowski, E., "Les Conséquences psychologiques et psycho ... 
pathoiogiques de la guerre et du nazisme",vol. LXI 
Archives Suisses de Neurologie et de Psychiatrie, 
Zurich~-Art~Institut Orell Fusili, 1948, PP• 280• 
302. 

Parrot, Louis, L'Intelligence en guerre, Paris, La Jeune 
Parque, 1945• 

Paulhan, Jean, et Aury, Dominique, eds., La Patrie se 
fait tous les jours, Paris, Ed. de Minuit, 1947e 



- 108 ... 

E) ouvrages critiques 

Livres 

Albérès, R.M., La Révolte des écrivains d'aujourd'hui, 
Paris, Corréa, 1949. 

Astorg, Bernard dr, Aspects de la littérature europé­
enne depuis 19451 Paris, Le Seuil, 1952. 

Barjon, Louis, Mondes d'écrivains, Destinées d'hommes, 
Belgique, Casterman, 19601 PP• 312•318• 

Boisdeffre, Pierre de, Une Histoire vivante de la 
littérature d'aujourd'hui (1939 ... 1961.), 
Paris, Librairie Académique Perrin, 3e 
édition, 1961. 

------------~----------
, OÙ va le roman, Paris1 

Ed. Mondiales, 1962. 

Brodin; Pierre, Présences contemporaines, t. III de 
Littérature, Paris, Debresse, 1957 1 PP• 217•275• 

Brombert, Victor, The Intellectual hero, London, 
Faber, 1960• 

Cruickshank, John, ed., The Novelist as Philosopher~ 
London, Oxford University Press, 1962. 

Dictionnaire de la littérature contemporaine,(sous la 
direction de Pierre de Boisdeffre), Paris, 
Ed. Universitaires, 1962. 

Ecrivains d'aujourd'hui~ (sous la direction de Bernard 
Pingaud), Paris, Bernard Grasset, 1960. 

Picon, Gat!tan, Panorama de la nouvelle littérature 
française, Paris, Gallimard, 1949. 

Rassinier, Paul, Le Mensonge d'Ulysse, Paris, Librairie 
française, 4e êdition, 1955• 

Nadeau, Maurice, Littérature présente, Paris, Corréa1 

1952. 



... 109 ... 

Sartre, Jean-Paul, Situations I, Paris, Gallimard~ 1947. 

-------------------
, Situations II, Paris, Gallimard, 1948• 

-------------------
, Situations III, Paris, Gallimard, 1949• 

Revues et périodiques 

Abraham, Pierre, "Enfin j'ai compris les camps", 
Europe~ no. 53 (mai 1950), PP• 103l07• 

Astorg, Bernard d', "Repères d'une littérature de 
dérision", Espri t 1 vol. XVII (septembre 1949) 1 
pp. 330- 339 .. 

, "Accomplissement d'un héros et 
--------------~~-peut-être de son auteur", Esprit, vol. XIX;~ 

(janvier 1951), PP• 134-141• 

Aury, Dominique,."Fureur, pillage, sangn, N.N.R.F.:J 
vol. II (octobre-décembre 1954), PP• 889•893• 

, "Les Perséc11tés", N.N.R.F., vol. VII 
----------~----(octobre-décembre 1959), PP• 1060Ml064. 

Barthes, Roland, "Jean Cayrol et ses romans", Esprit, 
vol. XX (mars 1952), PP• 482"499. 

Baumier, J •, "Micheline Maurel Un camp très ordinaire, 
Europe, no. 141 (septembre 1957), p. 165. 

Belleme, Laurence, "Victimes et Bourreaux", Europe, 
no. 107 (novembre 1959), pp. 136 ... 139• 

Bonneraux, Claude, "Anna Langfus : Le Sel et le souffre, 
N.N.R.F • ., vol. VIII (octobre-décembre 1960) 1 
pp.. 934-935. 

Bourniquel, c. 1 "Piotr Rawicz Le Sang du ciel" 1 
Esprit, vol. XXIX, (novembre 1961), PP• 658-660• 



- 110 ... 

Cayrol, Jean,- "Sacre et massacre", Esprit, vol. XIX 
(janvier 1951), PP• 1-8. 

-------, "Témoignage et littérature", Espri t 3 

vol. XXI (avril 1953), pp. 575-578• 

-------, "Bonjour poésie", La Table Ronde, 
no. 75 (fé~rier 1954), PP• 88-93• 

Debray, Pierre et Astorg, Bernard d•, "Jean Cayrol, 
Prix Renaudot", Esprit, vol. XVI (janvier 
1948}, pp. 150-157. 

Domenach, J .M., "Le Dernier des Justes", Esprit, 
vol. XXVII (octobre 1959), pp. 447•449. 

Dort, Bernard, "Jean Cayrol ou l'avènement du roman", 
Cahiers du Sud, vol. XLI (octobre 1954), 
pp. 132-140. 

Elsen, Claude,"Robert Merle La Mort est mon métier", 
La Table Ronde, no. 64 (avril 1953), PP• 144wl45w 

--------, "L'inventaire de 1' abîme", La Table Ronde, 
no. 13 (janvier 1949), PP• 110-114. 

Gama rra, Pierre, "Les livres nouveaux", Europe, 
no. 366 (octobre 1959), pp. 199-204• 

---------' "Les livres nouveaux", Europe, 
nos. 405 & 406 (janvier-février 1963), 
pp. 364·367. . 

Lynes, Carlos, nJean Cayrol and nLe Romanesque lazaréenu, 
Yale French studies, vol. VII (Fall 1951), 
PP• 108•117 • 

Magny, Olivier de, "Panorama d'une nouvelle littéra­
ture romanesque", Esprit, vol. XXVI (juillet­
août 1958), pp. 3-17. 

Mourgue, G., "Pierre Gascar : Le Te!JlPS des Morts", 
La Table Ronde, no. 73 {janvier 1954) 1 p. 146• 



. - 111 ... 

Nathan, Monique, "Elie Wiesel La Nuit", Esprit, 
vol. XXVI, {octobre 1958), pp. 550-551. 

Neher, A. et Neher, R., "Le Dernier des Justes, 
Esprit, vol. XXVII (décembre 1959), PP• 773• 
777. 

Pican, Ga~tan, "Métamorphose de la littérature";J 
La Table Ronde, no. 17 (mai 1949), PP• 754~775• 

Pierre, Michel, "Littérature et univers concentration .... 
naires", Revue Dominicaine (novembre 1957), 
pp. 225-229. 

Pingaud, Bernard, "Y-a-t-il quelqu• un?", Esprit, 
vol. XXVI (juillet-août 1958), pp. 83-85. 

Piroué, Georges, "Aspects de la guerre", La Table Ronde, 
no. 471 (novembre 1951), PP• 150-152• 

Puget, R., ttAnna Langfus : Les Bagages de sable", 
Esprit, vol. XXI, (janvier 1963), pp. 165-166• 

Robbe-Grillet, Alain, "Pierre Gascar : Le Temps des Morts", 
N.N.R.F., vol. II(janvier-mars 1954), PP• 137·138. 

Roy, J.H., "L'Espèce humaine, par Robert Antelme" :~ 
Les Temps Modernes, vol. IV(décembre 1948• 
juin 1949), pp. 754-756• 

_____ , "La Mort est mon métier, par Robert Merle", 
Les Temps Modernes, vol. VIII (janvier-juin 1953), 
pp. 1838-1839. 

Tari, E., tt A propos du Dernier des Justes", Esprit, 
vol. XXVIII (février 1960) 1 PP• 331-336• 

Taslitzky, Boris, "Trois livres sur les camps d'exter­
mination nazis", Europe, no. 394·395 (février­
mars 1962), PP• 260~264• 

"The Sound of Nothingtt, Newsweek, February 10, 19641 p,. 86 .. 

nThe Survivor", ~' January 31, 19641 p. 64. 

Vandromme, P., "Anna Langfus : Les Bagages de sable":» 
La Table Ronde, no. 178 (novembre 1962), 
PP• 121-122. 



.... 112 .. 

"Voici dix romanciers", Esprit, vol. XXVI (juillet-août 1958) 
PP• 18-54• 

Yefime et Astorg, Bernard d', et Béguin Albert, "Peut-on 
collaborer à 1 tuni vers concentrationnaire?" 1 

Esprit, vol. XV (novembre 1947), PP• 685•705. 

Journaux et quotidiens 

Aubarès, Gabriel d', "André Schwarz-Bart Un livre 
se fait dans le noir", Les Nouvelles Littéraires, 
29 octobre 1959. 

--------------~------
1 "Le Dernier des Justes arrive le 

premier", Les Nouvelles Littéraires, 19 novembre, 
19591 P• 1 et P• 4. 

Blanzat, Jean,"Les romans de la semaine 
mon métier, de Robert Merle", Le 
raire, 14 février, 1953• 

La Mort est 
Figaro Litté.-

Bourin, André, "Les enfants du demi-siècle Jean Cayrol", 
Les Nouvelles Littéraires, 25 juillet, 1?57. 

---------' "Techniciens du roman : Jean Cayrol", 
Les Nouvelles Littéraires, 2 avril, 1959. 

Estang, Luc, "Le Grand voyage, de Jorge Semprun : A 
travers la nuit, dans les brouillards de la 
mémoire", Le Figaro Littéraire, 31 août, 1963• 

Fouras, Hugues, "Pleins feux sur 1' écrivain du 
Dernier des Justes, André Schwarz-Bart", 
Le Figaro JLi ttéraire, 31 octobre, 1959.' 

Lalou, René, "Le livre de la semaine : Le Dernier 
des Justes, par André Schwarz-Bart", 
Les Nouvelles Littéraires, 19 novembre, 1959. 

"La Vie normale, par Micheline Maure!", Le Figaro 
Littéraire, 12 août, 1958. 

"Le Sel et le souffre, par Anna Langfus" 1 Les Nouvelles 
Littéraires, 29 septembre, 1960. 

Power, Brian, "Forment or Prize Novel ( • •• )", Montreal 
Star, Entertainments Section, May 9 1 1964. 



- 113 -

Rousseaux, André, "Le Feu qui prend, de Jean Cayrol" 1 

Le Figaro Littéraire, 11 novembre, 1950• P• 2e 

1 nLe Roman et la Vien, Le Figaro 
----------------~ Littéraire, 21 juin, 1952* p. 2. 

------------------1 "Une oeuvre de flamme et de sang : 
Le Dernier des Justesn, Le Figaro Littéraire;~ 
26 septembre, 1959. 

Wyllie, John, nA Legendary Hell on Earth", Montreal 
Star, May 2, 1964, Zntertainments Section, 
p. 6. 

----------~-:--' "Creative versus Destructive in the 
Novel to-day", Montreal.Star, March 7 1 19641 
Entertainements Section, p. 4. 

F) Bibliographies 

"Bibliographie sur les camps", Cahiers Internationaux 
de la Résistance, juillet 1960, PP• 135-144• 
et novembre 19601 PP• 150~154• 

Persécution and Resistance under the Nazis, Catalogue 
series no. 1, The Weiner Library, 2nd Ed., 
London, Vallentine Mitchell, 1960. 

- - - - - - - - ~ 


